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d'aprcs robservalion de Dupefit-Thouars rnppelee par Mocpiiti-Tandon,

cette espece, ainsi que sa congeiiere, le Sempervivum montanumy

« parait assez sujette a cette aiiomalie, du nioins dans le nord de la

France et en Angieterre ». Toulefois, la grande majorite des cas cites

jusqu'a cejourse sont moiilres rares ou isoleSj souvent rneme partiels,

de inaniere a n'affectcr qu'uno portion de Tandrocee, gcneralemcnt les

etamines internes dans les fleurs polyandres, ou meme sculemcnt Tan-

tliere d'elamines dont le filet avail conserve son etat nature!. II seniblait

done y avoir interet a faire connaitre le cas dc la meme transformation

que presente, dans le Limousin, la fleur du Sedum anglicum Iluds.,

d'abord parce qu'il parait n'avoir etc encore signale qu'en passant dans

un ouvrage peu repandu, Flore de la Haute-Vienney de M. Ed. Lamy

(p. 12) (1), et en second lieu parce qu'il se niontre d'une frequence vrai-

menl exceptionnelle et dans des conditions qui le rendent fort remar-

quable.

L'ordre du jour elaiil epuise, M. Ic President declare close la

session ordinaire de 1887-1888.

SEANCE DU 9 NOVEMBRE 1888.

PRESZDENCE DE M. hVCUARTRE.

M. le President declare ouvertc la session ordinaire de 1888-89,

el il annonce, dans les termes suivants, a la Socicte les pertes nom-

breuses oirelln a enrouvees dans ces derniers mois :

Peadanl ces vacances, la Societe bolaniquc de Trance a ele crueJleinont frap-

pee; elle n'a pas perdu moins de six de ses membres : MM. Sagot (U"" Paul-

Antoine), Moriere (Pierre-Gilles), Delamare (Eniest), Lieury, dc Cannart dlla-

male et Conlest-Lacour (EJuiond).

M. le D^ Sagot, decede a Magny-sur-Yonne, le 8 sepleuibre dernier, a Tagede

soixanie-sept ans, elait un botaniste de grand merite qui, pendant un sejour

%

(1) « CeUe espcce ne fleurit presque jamais cu Limousin ;
si parfois quclques fleurs

paraisscnl, la pluparl des etamines sont changees en carpelles, j'ai vu jusqu'a quiiize

carpellesdans une fleur» Cette monstruosite disparait i partir dos montagnesdc Mcymac,

d'Ussel et du Moul-Dore; dans ces localites, les lleurs sont bien developpees » (Lamy,

loco citato), L'observation relatee dans cc passage remontc a plus d'uii dcmi-siecle, de

sorte que ranomalie da Sedum antjlicum relrouvee par M. Duris parait etre I'ctat habi-

luel de cette plantc en Limousin.
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de plusicurs annees a laGuyano fruncaise, a laquelle le ratlachait sa qualile de

chirurgien de !a marine, avait elndie a fond la richc vegetation dc celte partie

de TAnierique. Les resullats de ces etudes ont ele consignes par lui dans un

grand travail qui a pnru en six fragtnents, de 1879 a 1884-, sous le tilre de

Catalogue des plantes phanerogames et cnjptogames vasculaires de la

Guyane frangam {Ann, dcs sc. nat., Cf serie, X, XI, XII, XIII, XV, XIX). Ce

n'est pas seulement sous le rapport strictement botanique que notre regrelte

collegue s'est occupe de la vegetation de la Guyane; le cote utilitaire I'a aussi

preoccupe serieusement et lui a fourni la niatierc d'ecrits d'autant plus inte-

ressantsque lesdonnees qu'ilsrcnferinent peuvent avoir unc applicalion directe.

Tels sont surtout son Mt'uioire sur VExploitation des forets de la Guyane

francaise {Revue marit^ et colon., 18G9; in-8^ de 71 pages) et ses Etudes sur

la vegetation des plantes potageres d'Europe a la Guyane frangaise {Journ,

de la Soc, imp. et centr, d'Horlic 18G0, YI, 22 pages). II n'a meme pas cir-

conscrit ses etudes dans celte direction a notre colonie de la Guyane, el, apres

un sejour assez long aux lies Canaries, il a resume des observations du raeme

ordre dans un travail Ires interessant pour lequel il a eu la collaboration du

D"" Perez (W.), qui habile ces iles. Ce travail est intitule: De la vegetation aux

ties Canaries des plantes des pays temperes et dcs plantes des regions inier-

tropicales, et physionomie generate de leur agriculture (Journ* de VAgric.

des pays chauds, 1865-1866; in-8** de 59 pages).

Amene par ces eludes, el aussi probablenient par les fonctionsqu'il a remplies

a TEcole speciale de Cluny en qualite de professeur de sciences naturelles, a

s'occuper atlentivemenl des plantes cultivees, iM. Sagol a consacre a cerlaines

d'entre elles des Notes et Meinoires qui en ont nolablement eclaire Thistoire.

Dans le nonibre on peat citer : sa iNote Sur la Palate (Journal de la Sac.

centr. d'Horlic, 1871; in-8'' de 8 pages), et ses recherches sur les Bananiers

qui ont paru ad'assez longs intervalles en trois menioires donl voici les litres :

Le Bananier {Journ. de la Soc. centr. dUortic, 1872; in-S*' de 19 pages) ;

Bananier Felii, sa forme aspernie et sa forme seminifere {Bull, de la Soc.

hot. de Fr,, XXXIII, 1S8G, p. 317-320); Les differentes especes dans le genre

Musa (Jowrw. de la Soc^ nation, d'Hortic, 1887; in-8° de 3i pages). On pent

enfin raltacher a cet ordre d'etudes quelques autres Memoires dans lesquels il a

envisage les plantes cultivees a un point de vue plus general, coinme ses Prin-

cipes generaux de Geographie agricole {Revue du monde colonial, 1862; in-8**

de 47 pages) el celui dans lequel il a iraile De Vetat saurage et des resuUats

de la culture et de la domestication (in-8^ de 79 pages ; Nantes, 1865). L*ad-

mission de M. Sagot dans notre Societe reniontait au 14 juin 1870.

M. MoniERE etait doyen honoraire de la Faculte des sciences de Caen; c'est

dire qu'ily a professe pendant la longue serie d'annees necessaire pour ramener

a la foisa la retraile et a Thonorariat de ses fonclions. 11 s'est surloul occupe

de la flore de Normandie, de teratologie vegetale et de plantes fossiles. Les

ecrits qu'il a publics dans ces trois directions ont ele inseres dans le Bulletin

et les Memoires de la Societe Linneenne de Normandie. On pent citer comme

relatif a la flore de Normandie un travail dont le litre indique le principal inte-

rSt : Note sur quelques herborisations faites en 1860, deeouverte du Melilotus
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parviflora Desf. dans le Calvados et de /'Ilymenophylluin tunbridgense Sm.f

dans VOrne (iSQl). Dans le champ de la teratoJogie, il a decrit notamnieiit,

dans tout autantde Notes ou Menioires : une fasciation du Senecio Jacobcea, ainsi

qu'un passage a Telat compose de Tepi du IHanlago maritima (18GI); un cas

dechorise dans le Galantlnis nivalis et de floriparite dans le Cardaminc pra-

tensis (1861); une transformation des elamines en carpclles dans plusieurs

especes de Pavots (1862); diverses monstruosiles florales du Colza (B/flSs/ca

campestris) qui lui out paru expliquer Torganisalioa du pistil des Cruciferes

(i86i); diverses deformations de la lleur chez ]e Primula sinensis (1885), etc.

Enfin, relalivement a la paleontologie vegetale, on pcut ciler de lui nn ti'avail

in-^**, accompagne de deux planches surdeux vegetaux fossiles trouves dans le

Calvados {Cycadoidea micromyela et Zamia Brongniartii). 31. iMoriere faisait

parlie de notre Compagnie depuis 18G0 et en elait devenu niembre a vie en

1808. 11 est mort, age de soixante et onze ans, le 19 oclobre dernier.

M. Ernest Delamare, devenu notre confrere en 1885, avait reuj)i une impor-

lante collection des plantes de la Grande-Miquelon, oil ii re^idait comme medc-

cin colonial, et public dans noire Bulletin, en 1887, un premier Catalogue de

ses recoltes, qui devait etre prochainement suivi d'anlres iMemoires, lorsiju'une

mort prematuree, survenue le2juin dernier, dans la cinquante-troisienie annee

de son age, est venue malheureusement inlerrompre le cours de ses travaux-
V w

M. de Cannart d'HAMALE, ancien senaleur du royaume de Belgique, decede

a Malines le 2 octobre dernier dans sa quatre-vingt-cinquienie annee, elait

membre de notre Societe depuis 1867. En qualite de president de la Federation

des Societes d'horticullure de Belgique, il avait rendu a cette oeuvre de grands

services en collaboration avec Edouard Morren. II est Tauteur d'une Monogra-

phie historique et litteraire des Lis, publiee a Malines en 1870.

Enfin nous avons appris indirectementla mort d'un de nos confreres de Mar-

seille, M. Contest-Lacour, et la letlre suivante adressee a notre Secretaire

general est venue annoncer a la Societe une autre perte tres regrettable dans

la personne de M. Lieury, qui elait entre dans no(re Compagnie en 1877.

LETTRE DE M. JEu^&ne ]«IBIj A M. MALINVAUD.

Monsieur et tres honore collegue,

Ne sachant si vous avez deju recu avis du deces de notre collegue M. J.-B.

Lieury, de Uouen, j'ai le regret de vous informer que ce sympalhique collegue

est decede le3 septembre dernier. President pendant vingt ans du comite de

botanique de la Societe des Amis des sciences ualurelles de Rouen, il s'etait

cree dans celte Compagnie de nombreuses el affectuenses relations.

Ancien interne des hdpilaux de Paris ou il avait fait de brillantes eludes, il

avait dans la suite abandonne la medecine pour se iivrer tout entier aux

sciences naturelles.

II etait niodesle aulant que savant el ses conseils elaient ecoules avec profit

par les jeunes etudiants, toujours certains de rcncontrer en lui un maitre

affable et oblio:eant'


